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Aujourd’hui les salariés CELANESE sont
frappés d’une menace sérieuse de fermeture de
leur site de Pardies (350 salariés) qui
entraînerait inéluctablement la fermeture des
usines de Yara (150 salariés), d’Air Liquide (30
salariés), plus la perte de 1500 emplois indirects
et induits.

La direction basée à Dallas a entamé le 21
janvier une réflexion de 6 semaines. Cette étude est
basée sur la crise qu’ils estiment s’être installée
pour les 3 futures années. Pour justifier cette
fermeture, qui n’est pas économique, les dirigeants
de la CELANESE invoquent l’hypothétique non
compétitivité du site sur le long terme au travers
d’un prix de gaz en Europe qu’ils estiment trop cher
et une surproduction mondiale. Il faudrait donc
réduire cette surcapacité en fermant Pardies alors
qu’une usine chinoise vient d’être construite.

Pour les Organisations Syndicales, le site est
viable. Ils veulent nous sacrifier au bénéfice d’une
rentabilité accrue (aujourd’hui le taux de rentabilité
moyen de l’usine de Pardies est de 20%).
CELANESE dégageant d'importants bénéfices en
2007 et 2008.

La vie industrielle du Bassin de Lacq a de tout
temps été jalonnée de luttes pour l’emploi. Dès les
années 80, les premières grandes manifestations
ont démontré la volonté de toute une population à
maintenir des activités industrielles.

Le déclin naturel du gisement du gaz à Lacq
nous ampute de centaines d’emplois, mais avec les
revendications maintes fois répétées, soutenues par
tous, nous sommes parvenus à maintenir et
diversifier les emplois.

La création de SOBEGI comme plate-forme
d’accueil, le développement des services publics,
les infrastructures de formation, la richesse et la
connaissance des métiers de maintenance  font que
ce bassin a un avenir.

� Nous devons exiger le maintien des activités
existantes et le remplacement des productions
en fin de vie. Les milliers d’emplois et les
familles concernés doivent trouver une stabilité
dans le bassin de Lacq, l’avenir n’est pas tracé,
il n’est pas encore décidé.

Pour la Célanèse, Yara, Air Liquide dans un
tout premier temps, mais aussi pour les emplois de
Total, Arkéma et les sous-traitants, c’est dès le
début de la prochaine décennie que le tissu
industriel est menacé. Prenons-y garde, le patronat
n’a pas d’autre but que le profit, ici ou ailleurs, de
préférence le plus important et le plus rapide. Nous
devons pérenniser la vie dans la région, favoriser
l’activité industrielle porteuse d’activité économique.

Les Organisations Syndicales ont participé à
toutes les mobilisations pour l’emploi. L’activité
industrielle du basin de Lacq a besoin de TOTAL,
de la Thiochimie d’ARKEMA, la CELANESE pour
pérenniser l’avenir du complexe. Nous devons
donc nous mobiliser contre la casse organisée
des emplois :

•    Pour le maintien de la CELANESE, YARA
et AIR LIQUIDE.

•    Pour le développement des activités
chimiques à Lacq.
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